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S OMM  AI  R E 


RESPONCE  A 

L’EXAMEN  D' VN  HE- 

R E T I QJ  E,  S V R VN  DISCOVRS 

de  la  Ioy  Saliquc,  fauflement  pré- 
tendu contre  la  maifon  de  France, 
branche  de  Bourbon. 


La  langue  de  l°homme  fage  fert  dtaorne 
ment  a la  fugejje:  mais  la  bouche  d'yn 
fot  iette  des  bouillons  de  folie. 
Trouer  b.  15, 

M.  D.  LXXXVII. 
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RESPON  CE  A V EX  AMEN 
d’vn  heretiqve,  svr  vm 


Dijcours  de  la  loy  Salique , faujje- 
ment  prétendu  contre  la  maifon  de 
France } la  branche  de  Bourbon. 


L y a quelquas  an- 


ne  es  j longtemps 


W|)  auantquefonpar- 

laft  de  ligue  ou 


contreligue  en  cc 


recueillie  ce  que 


i’auois  trouué  efcriptdelaloySalique, 
non  en  intention  de  le  publier  ou  faire 
imprimer:  car  fi  ainli  euft  efté,i’en  euf- 
fe  défia  pafle  mon  enuie,  mais  ce  que 
i’en  feis  eftoit  pour  mes  eftudes  feule- 
ment^ comme  Ton  dit  mihi  & mufts3 
&:  eftimois  que  ne  fortant  point  en  lu- 
mière, ie  pouuoisdire  ce  que  dit  le 
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Poé’te,  Non fcribitcuius  carminanemo 
legit.  Et  quand  bien  ce  que  i’en  auois 
clcript  fuit  venu  à la  cognoidànce  des 
hommes  doâes,ie  n’eude  iamais  creu 
que  l'on  euft  interprété  lesçhofes  en 
mauuaife  part,  d’autât  que  ie  n’ay  pas 
ouuert  le  pas  à celle  queftiô,  qui  a efté 
tant  & tant  agitée  par  ceux  qui  en  ont 
eferit  & qui  en  ont  fait  des  traitez  en- 
tiers, comme  par.  Pirrhus,  par  Seidel, 
Poftel  & autres,  lefqucls  on  n’a  point 
pris  au  criminel , traiéians  d’vnc  ma- 
tière vulgaire  & com  mu  ne  .Mais  il  efl: 
aduenu  qu’ayant  familièrement  com- 
muniqué ce  que  i’auois  fait,  à vn  mien 
bon  feigneur  & amy,  lequel  alors  feit 
contenance  del’approuuer,,  oneques 
puis  ie  ne  l’ay  peu  retirer  de  fes  mains, 
&(comme  il  eft  vray-femblable ) de  là 
quelque  huguenot  l’ayant  veu,  en  a 
tref  bien  feeu  faire  fon  proffir,non  pas 
à 1 encontre  de  moy,  mais  cotre  Thon- 
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neur  de  Meilleurs  de  Guyfe,  difitnt 
qu’eux  afpirans  à la  Couronne  de 
France,  ils  ontfufcité  quelqu’vn  des 
leurs  d eferire  contre  la  loy  Saliquc, 
& la  delTus  aprins  occalîon  de  def- 
charger  fa  cholcre  contre  cefté  mai- 
fon,à  qui  ils  en  veulent  de  tout  temps, 
pour  s’eftre  oppofez,àleurs  mauuaîs 
defleings.  Mais  Dieu  m’efttefmoing, 
fiiamais  cesfeigneurs  là  y ont  penfé, 
ôc  voudrais  demander , lllud.  Cajîia- 
mm  cm  b'ono.  Car  fi  la  loy  Salique  n’a 
point  lieu  en  ce  Royaume,  auproffit 
de  qui  la  pourroit-on  impugner , fi  ce 
n’eft  au  proffit  de  la  Royne  d’Angle- 
terre, quieft  defcenduëdelafilledu 
Roy  Phiiippes  le  Bel,  qui  pretendoit 
la  Couronue  de  France, contre  lcRoy 
Phiiippes  de  Valois , depuis  laquelle 
prétention,  les  Rois  d’Angleterre  fe 
font  toufiours  nommez  Rois  de  Fran- 
ce , & ont  porté  leurs  armes  efeartees 

A jij 
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de  France  & d’Angleterre.  Mais  il  y a 
peu  d’apparence  que  Meilleurs  de 
Guyfc  vucillcnt  plaider  celle  caufc 
pour  la  Royne  d’Angleterre,  qui  a in- 
tereft  à l’abolition  de  la  loy  Salique, 
& apres  elle  celuy  qui  pourroit  deba- 
tre  celle  loy,  cille  Roy  deNauarre, 
qui  cil  defeendu  de  la  fille  du  Roy 
Loys  Hutin,  Royne  deNauarre,  la- 
quelle fut  debouttee  de  la  Couronne 
par  le  Roy  Philippes  le  Ldng . Mais 
vous  ne  direz  iamais  que  Meilleurs  de 
Guyfe  ayentfait  celle  difpute  pour  le 
Roy  de  Nauarre,dont  l’vn  de  fes  pre- 
decclTcurs , Charles  furnommé  le 
Mauuais, voulut  refraichir  la  querelle, 
pendant  la  prifon  du  Roy  Iean. 
Doncques  fi  ce  n’ell,  ny  pour  la  Roy- 
ne d’Angleterre,  ny  pour  le  Roy  de 
Nauarre,que  celle  dilpute  ait  elle  fai- 
lle, au  prolfit  de  qui  pourroit-ce  élire? 
car  c’eft  hors  de  faifon  de  débattre  de 
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îa  fucccflion  de  noftre  Roy, qui  eft  cn- 
corcs  en  la  fleur  de  fon  aage,  & fc 
porte  bien,  Dieu  mercy,  lequel  eft 
pour  enterrer  Tes  heritiers  prefom- 
ptifs,  & rabattre  la  prefomption  de 
ceux  qui  luy  font  fa  fcpulturc  auant 
qu  il  foit  malade , la  loy  déclaré  celüy' 
indigne  d'hériter  à vn  duquclU  ciîïpo- 
fede  fa  fucceflion  auant  fa  mort.  Or 
aduenant  la  mort  de  noftre  Roy,  fans 
qu’il  laifle  enfans  pour  luy  fucceder, 
f ce  que  Dieu  ne  vueille)  qui  a plus 
d mtcrcft  de  fouftenir  que  la  loy  Sali- 
quenedoit  auoir  lieu  que  le  Roy  de 
Nauarre , pour  en  exelurre  Monfieur 
le  Cardinal  de  Bourbon,  fon  oncle 
paterncl,quand  il  dira  que  la  Couron- 
ne appartient  à la  Roync  de  Nauarre 
feeur  vnique  de  noftre  Roy,  non  à 
Monfieur  lcCardinal,qui  eft  plus  pro- 
che du  Roy  que  luy . Car  au  cas  que 
îa  loy  Salique  ne  foit  pratiquée  en  ce 
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Royaume,  la  Royne  de  Nauarre  y 
vient  par  dioi&de  confanguinité , ic 
ne  voy  doncqucs  autre  quipuiftc  pré- 
tendre la  Couronne  contre  laloy  Sa- 
lique,  & ne  puis  penfcr  quel  droiét 
Meilleurs  de  Guyfe  Ce  puiflcnt  attri- 
buer à la  Couronne, quand  bien  la  loy 
Salique  ferait  abrogée,  ficen’eftoit 
pour  les  enfans  de  la  feue  Royne  d’Ef- 
paigne,ou  de  la  fcuéDucheflc  deLor» 
raine, foeurs  de  noftrcRoy,cncores  en 
tout  cas  ils  feroient  bien  loing,  pour  y 
donner  attainte,  n’cftans  ny  chefs  des 
armes  deLorraine,ny  les  plus  proches 
apres  les  chefs  de  cefte  maifon.Maisfi 
telle  eftoit  l'intention  d’euxde  debatre 
cefte  loy, eux  qui  fe  font  declarezde  la 
ligue  fainéte  foubs  MonfieurleCardi- 
nal  deBourbon, n’auraient  pas  permis 
que  l’on  euft  mis  au  eômencement  du 
manifefte  publié,  que  mondir  fleurie 
Cardinal  eftoit  premier  Prince  du  fâg 

de 
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deFrâce,ce  qui  ne  peut  cftre  fâs  approu 
uer  la  loy  Salique.il  n’ya  dôc  point  d’ap- 
paréce  qu  a leur  fufcitanô  on  euft  traité 
de  cefte  loy,d  autât  qu’il  n’eft  àprefumer 
quils  veulent  abolir,  ce  qu’eftant  aboly, 
ne  leur  apporteroit  aucû  droiâàlaCou- 
ronne.Maisquiverroitce  quei’en  ay  ef- 
crit  cognoiftroit  àveué  d’œil  la  calomnie 
de  ce  huguenot,  pour  ce  que  mes  efcrits 
ne  fonr  faits  pour  impugner  ou  débattre 
cefte  ioy,veu  que  tout  ce  qu’on  peut  dire 
pour  la  fbrtiffier  & authorifer,  y eft  mis, 
vray  eft,qu’à  la  façon  de  ceux  quitraiétét 
vne  çna- iere  de  droid , i allégué  tout  ce 
qui  fait  pour  & contre,  ne  pouuant  fans 
preuaricatiô  obmettre  lesraifons  de  dou 
ter,  pour  apres  les  fouldre  &:  baillcrfal- 
uations  contre  les  côtredits,  à l’imitation 
de  Pin hus  qui  en  a traidé  amplem ent,  & 
a amené  toutes  les  raifons  de  droièl  d'v  - 
ne  part  & d’autre . Que  fi  en  examinant 
mes  efcrits,vous  me  voulez  faire  mô  pro- 
cès, fur  cequei’ay  allégué  les  raifons  de 
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douter, par  ce  mefme  moyen  vous  trou- 
uerez  que  S.Hilaire  eftoit  Arrian,  S.  Au- 
guftin  Pelagien,S.  Hiërofine  Donatiftc, 
pour  ce  que  vous  trouuerez  en  leurs  el- 
crits  les  argumens  dont  ccshcrctiques 
vfoienr,  & m’esbahiz,  veu  quelles  Iurif- 
côfulte,  quetrouuezmauuais  celle  façô 
donc  tous  noz  Dodteurs  de  droict  vfent 
ordinairemêr.  Or  venos  à l’examen  que 
fai&es  de  mon  traiâé,oùvous  commen- 
cez par  vnefauffeté,  pour  ce  que  moy 
ayant  dit  que  les  François  tenoient  celle 
loy  en  telle  reuerence,que  PaulEmile  la 
nôme  le  Palladiû  de  France.  Vous  main- 
tenez impudemment  que  i’ay  dit  que  ie 
m’esbahilïbis,  comme  Paul  Emile  auoit 
appelle lePalladium  de  la  France, ficela 
y ell,ie  vous  donne  caufe  gaignee,ou  s’il 
n’y  cil  poinr,vous  demeurerez  calomnia 
teur,  que  les  Grecs  nommét  diable,  c’ell 
donc  mal  enfourner  à vous  de  choppcr 
au  feuil  delà  porte  de  vollre  examë  par 
vne  faulfeté . Suiuons  voz  difputes,vous 


Il 

me  reprenez  que  i’ay  did  que  la  loy  Sa- 
lique  efl:  de  droid  pofitif,  non  de  droid 
diuin,pour  ce  que  fi  ainfi  eftoit  la  loy  fe- 
roit  obferuee  en  Angleterre,  en  Efcofie, 
enNauarre,  enEfpagne  & par  tout  ail- 
leurs,mefmes  és  Duchez  de  Frâce,  com- 
me es  Duchez  de  Bourbô,  de  Vëdofme, 
deMeucrs,  deBretaigne,,  & autres,  ef- 
quels  les  filles  en  deffaultde  mafles  fuc- 
cedent,  & apportez  les  mefmes  raifons 
que  i’ay  fait,que  la  femme  neft  point  fai- 
de  pour  commandcn.mais  pour  obeyr, 
ie  n’approuuay  iamais  la  ginecocratie,& 
à la  miëne  volonté  que  la  loy  Salique  ne 
£uft  pas  fculemët  obferuee  en  ce  Royau- 
meimais  encorcs  en  Angleterre, les  pau- 
ures  Catholiques  Anglois  n’experimen- 
teroient  combien  limpuiffance  des  fem- 
mes eft  plus  cruelle  que  celle  des  h5mes 
le  m’eftonne  que  ne  craignez  encorcs  la 
maîueiilance  de  la  Roync  d’Angleterre 
voftre  bonne  amie,  qui  vous  fouftient  le 
menton  de  fi  long  tëps:  mais  c’eft  bien  le 
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pis:  car  ceux  de  voftre  religion  n’ont  pas 
feulement  aboly  laloy  Saliquepour  le 
orel:  ils  Font  auffi  abolie  pour  le  (pi- 
la conftituans  chef  de  l’Eglife 
ife,  que  fi  nous  enfaifiôs  de  mefmeà 
Rome,  ce  feroit  vne  belle  chofe  que  de 
rvne  PapefTe  feoir  en  la  chaire  de  S. 
Pierre, & voudrais  que  non  feulemet  au 
gouuernement  du  Royaume, la  loy  Sali- 
pra6tiquee:mais  aulli  en  noz.  mai 
culieres,  il  n’y  aurait  point  tant 
e ges  en  peine  côme  il  y a.  Voila  corne 
ie fuis  des  voftres  en  cela,&  ne  fçay  pour 
quoy  vous  fournirez,  de  faiuations  pour 
loy, que  ie  n’ayoncques  cotredi&e, 
ce  n’eft  comme  a fait  Paul  Emile, qui  a 
’ éce  quel’Anglois  propofa  pour  le 
dreict  de  fa  Royne  d’Angleterre, centre 
le  Roy  Philippes  de  Vallon, difam:4h<M? 

admififfet  Edouardi  mater 
vt>  à rege  orta  regumque foror  fpe  regnt pn- 
uari ipja  debeat , Du  Haillâ  en  fon  hiftoi- 
reafaitvn  long  plaidoyé  pour  le  aroidf 
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des  A nglois, toutefois  vous  nelesrepre- 
nez  point  de  ce  qu’ils  ont  dit, corne  vous 
me  reprenez  que  i’aye  touché  quelques 
argumens  pour  & contre  cefte  loy,  vous 
arrêtant  fur  l’inconflance  & autres  vices 
des  femmes, contre  lefquelles  vous  auez 
conceu  quelque  dent , 6c  croy  que  cela 
viét  que  quejqu’vne  vop  a e{chaudé>ainfi 
qu’il  eft  facile  de  iuger,  vous  oyat  parler 
du  nez  côme  vous  fa'iétes,cependât  vous 
n’en  efpargnez  aucune,les  menas  toutes 
en  vn  meime  predicamcnt,que  fi  la  loya 
efté  receuë  en  ce  Royaume, non  ailleurs, 
c’eft  pour  ce  qu’ë  noftre  Frâce  il  y a plus 
de  legereté  en  noz  femmes,  & moins  de 
prudence  qu’en  Angleterre,où  vnefëme 
commande  au  lpirituel,au  moins  ic  m’e- 
ftonne  quevous  ne  mettez  fcrupule  en  la 
conlciêce  duRoy  de  Nauarre,quadvous 
fouftenez  que  le  droiddiuinne  permet 
point  que  la  fille  d’vn  Roy  puiflé  transfé- 
rer laCouronne  à la  perfonne  de  fes  en- 
fâs  malles:  côme  il  eft  aduenu  au  Royau- 

B iij 


me  de  Nauarre  par  tant  de  fois,&  main- 
tenant auRoyaume  d’Elcolfe  & en  ccluy 
desEfpagnes  &de  Portugal:  comme  fi 
Dieu  auoit  donné  loyfpeciale  pour  la 
Couronne  de  France.Si  dôcques  i’ay  dit 
que  celle  loy  eftoit  du  droid  pofifif,  non 
gencralle  partout  le  monde,  ay-ie  mef- 
ptîs  côtte  la  loy  de  Dieu,laRoyne  d’An- 
gleterre s’intitule  Royne  d’Angleterre, 
par  la  grâce  de  Dieu.  Faites  doneques 
reformer  fes  filtres, vous  qui  aucztant  de 
crédit  en  fon  endroit, & faiétes  ce  fcruice 
à noftre  Roy,  qu’elle  ne  fe  die  plus  Roy- 
nc  de  France,  en  quoy  elle  viole  aperte- 
ment  noftre  loy  Saliquc.Mais  c’eftvoftre 
couftume  de  vous  feruir  des  loix  félon 
quelles  vous  font  vtiles  & profitables. 
Vous  fai&es  la  généalogie  duRoy  fainâ: 
Loys,  & mettez  le  Roy  de  Nauarre  au 
mefme  degré  de  parêtéque  fon  pere  pro 
prc,ne  conliderât  point  que  les  Iurifcon- 
fuîtes  ont  dit  que  quehbet  perfona  jacit 
zradum,  & de  tous  les  arbres  de  confan- 
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guinité,  ien'cnveis  iamais  vn  pareil  au 
voftre,  qu’en  vnc  mefme  cellule  il  y euft 
le  perc  & le  filstmais  i’ay  defcouuert  vo- 
ftre intention,  ccft  que  MonfieurleCar- 
dinal  de  Bourbon  eft  au  dixiefmc  degré 
de  S.Loys, corne  auffi  Môfieur  lcDuc  de 
Montpenfier,  & d’autant  que  le  Roy  de 
Nauarrc  eft  à l’vnziefme  degré , &que 
craignczqu’il  foit  débouté  par  fon  oncle 
plus  proche  en  degré,  ou  par  fon  coufin 
aufli  plus  proche  d’vn  degré , vous  vous 
voulez  efehapper,  en  mettant  le  pere  & 
le  fils  envn  mefme  degré  de  parère, voila 
comme  vous  faites  vn  nez  de  cire  à noz 
loix.  Et  pour  ce  qu’en  ligne  collatcralle, 
la  reprefentatiô  n’a  lieu  que  pour  les  en- 
fans  des  frères  fuiuant  l’authentique pojl 
fratres  fratrùmquc  filios^de  Ugitimù  hpre- 
dibusy  vous  paflez  outre  & diètes  qu’en 
matière  de  lucceflionàla  Couronne,cc- 
ftc  authêtique  n’a  point  de  licurmaisque 
il  y a reprefentation  en  ligne  collateral- 
le  in  infimîumy  ce  que  vous  diètes  en  fa- 
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ucur  du  Roy  de  Nauarre  voftre  boPrin- 
cé  & à l’exçlufion  de  Monficur  le  Cardi- 
nal Ton  oncle  & de  Moniteur  de  Mont- 
péfier,  plus  proches  d’vn  degré  que  n’eft 
le  Roy  de  Nauarre . Et  combien  que  ce 
foitvnc  règle  mefmcs  approuuee  par  les 
Canoniftes3w  Canone  adjedem  35.  y, 5. 
que  quand  il  eftqueftion  de  lucceifion, 
on  doit  toufiours  fuiure  l’arbre  de  con- 

* * '■  ■’  - -.*•*<  .wx.': . ;*«.  fs,. J . ^ "■  ' r,  • ^ * • 

fanguinité  des  lurifcofulresanais  en  ma- 
tière de  mariage  & d’alliancés,  on  fuit 
celuy  des  Canoniftes, toutefois  vous  me 
reprenez  que  faifant  la  généalogie  de 
Meflîeurs  de  Bourbô,ie  mets  les  degrez 
à la  façon  des  Legiftes,ne>n  desCanoni- 
ftcs,&  vous  mefmes  par  apres  recognoif 
fez  que  c’eft  la  vérité  : mais  ce  qu’en  fai- 
tes eft, que  vous  voulez  monftrer  que  le 
Roy  de  Nauarre  appartient  de  parenté 
à noftre  Roy  à l’vnziefme  degré,  non  au 
vingt-deuxiefme,&  combien  qq’au  con- 
te des  Canoniftes  il  foit  à l’vnziefme  de- 
gré, vous  le  mettez  au'dixiefme  par  t ne 

repre- 
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reprefentation,  comme  fi  quand  le  petit 
fils  fuccede  à fon  ayeul  par  reprefenta- 
tion, pourcelail  fuft  au  premier  degré, 
non  au  fécond.  Vous  fatàesdesloix  à 
voftre  porte,  & les  rongnez  & allongif- 
fez  comme  eftriuieres , vous  fçauez  que 
le  Roy  de  Nauarre  n’a  rien  tâisàcontre- 
cueur  que  le  Pape  & les  fainâs  Canons, 
& toutesfois  vous  vouiez  qu’il  s'aide  des 
Canôs  pour  côbattre  fon  oncle,  les  riras 
de  i arfcnat  du  Pape.  Théodore  de  Bcze 
nevous  aduouera  iamais  de  cela,pource 
qu’au  liure  qu’il  a fait  des  degrez  de  pa- 
rentè,il  fe  mocque  à pleine  bouche  de  la 
façon  de  coter  les  degrez  à la  mode  des 
CanonifteSjdifât  queDieu  a permis  que 
le  Pape  fe  foie  abufé  en  cela,  comme  en 
toute  autre  chofe,  voyez  donc  où  vous 
vous  logerez:  car  fi  vous  vous  addreflez 
aux  Canoniftes,  ils  vous  diront  que  puis 
qu  il  n’eft  point  queftiô  de  mariage:mais 
de  fucceffion,  leur  arbre  de  eôfanguinité 
ne  doit  point  cftre  fuiuy,  Beze  vous  en 
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dira  autant,  defquels  ferez  vous  à la  fin, 
puisque  ferez  cenfureztant  en  Sorbon- 
ne qu’à  Geneue  : mais  comme  vn  erreur 
attire  l’autre, vous  allez  de  pis  en  pis:cat 
and  vous  faiâes  lagenealogie  de  S. 
Loys  '&  y mettez  tous  les  Princes  dufâg, 
obmettez  à y mettre  Monfieur  le 
dinal  deBourbô,&fai<5tes  cefte  faute 
par  deux  diuerfes  fois  eftre,  pour  ce  que 
ne  le  cognoilfez  pas:  toutefois  vous  par- 
de  luy  en  voftre  préfacé,  eft-ce  pour 
ce  qu’il  eft  Cardinal , toutesfois  vous  y 
mettez  Môfieurle  Cardinal  deVendof- 
me  fon  neueu,  pourquoy  donc  eft-ce  vn 
baftard  delamaifon,  ou  s’il  eft  indigne 
d’eftre  conté  entre  les  enfans  de  S.  Loys, 
qui  aimoit  tant  les  gens  d’Eglife,  &c  qui  a 
fondé  tant  de  monafteres  en  ce  Royau- 
me: mais  t’entends  bien,  vous  ne  voulez 
qu’il  puifle  fucceder  à noftre  Roy, 
pour  ce  qu’il  n’aime  pas  ceux  de  voftre 
religion,&trouuez  meilleur  que  le  Roy 
de  Nauarre,  qyi  eft  de  la  religiô  preten- 
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due  y fuccede,  que  celuy  qui  maintint  la 
foy  Apoftolicque  & Romaine, dont  tou- 
tesfois  vous  vous  diètes  eftre , ie  m’en 
rapporte  à ce  qui  en  eft  : mais  ie  ne  puis 
pafler  legeremët  cefte  iniure  que  faides 
à ce  bô  Prince  qui  n a iamais  forligné  de 
la  religion  que  teuoit  S.  Loys,  qui  eft  la 
vraye  touche  ou  noftre  Seigneur  veut 
que  l’on  recougnoifle  les  enfans  légiti- 
més, ayant  dit  en  fon  Euangile.  Si  vous 
eftes  enfans  d’Abrahâ,  faides  les  œuures 
d Abraham, & S.  Paul  ayant  dit.  Si  vous 
eftes  enfans  de  Dieu,  vous  eftes  aulli  fes 
heritiers,  ce  qui  s’entend  aufli  bien  en  la 
religion,qu  es  biens  tëporels.Mais  quel- 
le authorité  ou  cômiffion  auez,  vous,que 
faifantla  môftre  de  cefte  maifon  deBour 
bon  vous  puiftiez  cacher  ce  bon  Prince, 
& l’effacer  du  roolle  des  Princes  du  f âg, 
a- il  porté  les  armes  cotre  noftre  Roy, ou 
s’il  eft  fils  d’vn  qui  ^ait  fait  la  guerre  à no- 
ftre Roy,dôt  la  génération  ne  deuft  eftre 
contee  entre  les  Princes  du  fang?  le  bon 
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feigneur  fe  fent  fi  net  & innocent  en  fa 
confcience,  qu’il  n’a  point laiflfè  de-fe  te- 
nir près  defon  Roy,  comme  encores  il 
eft  à prefent,ne  feftant  iamais  retiré  à la 
Rochelle  ou  ailleurs,  comme  en  vn  aille 
& lieu  de  lêureté  pourfuyrla  prefence 
de  fon  Prince,  à qui  il  n’a  jamais  mâqué 
de  foy  & de  loyautéunais  le  mal  que  vo* 
luy  voulez,eft  qu’il  s’eft  déclaré  & mani- 
fefté  vouloir  fouftenir  la  foyCatholique, 
la  foy  dontnoftrc  Roy  tref  chreftié  fait 
profeflion,  plus  que. iamais  aucun  de  fes 
predecelfeurs,la  foy  pour  laquelle  main 
tenir  leRoy  eft  monté  à cheual,a  endofle 
le  harnois  pour  y mettre  tous  fes  moyês, 
& fa  vie  propre, ce  qu’il  a promis  en  pîu- 
fieurs  aflèmblees  generalles  qu’il  a t'ai- 
des, &qu’auiourd’huy  il  exécuté.  Voila 
où  le  mal  vous  tient, & d’autant  quevous 
ne  vous  ofez  prendre  auRoy  voftre  mai- 
ftre , qui  a reuocqué  l’Edid  de  pacifica- 
tion pour  extirper  l’herefie, vous  vous  en 
prenez  à ceux  qui  ne  f ôt  que  ce  que  leur 
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Roy  leur,  commâde.  Mais  paffons  outre 
& venons  à l’examé  que  vous  faiétes  de 
mes  eferipts,  vous  difputez  vne  queftion 
que  i ay  faicte,  fçauoir  fi  le  Roy  venoit  à 
decedder  fans  çnfansy  ( ce  que  Dieu  ne 
vueiîle)  & que  le  plus  proche  parent  du 
Roy  fuft  idiot  & infenfé , ou  fuft  héréti- 
que, fi  en  ce  cas  on  pourrait  le  déclarer 
indigne  & incapable  de  fucceder  à la 
Couronne, & apres  auoir  agité  cefté  que 
ftion, vous  vous  accordez  auec  moy,  ou, 
pluftoft  auec  la  raifon,que  quand  on  par 
le  d vn  plus  proche,  onyadioufte  touf- 
iours  ce  mot  habile  à fucceder,  &.  d au- 
tant que  la  loy  Salique  eft  fondée  fur 
Fincompetance  des  femmes,  il  eft  vray- 
femblable  que  fi  lors  que  la  loy  fuft  faite 
qu’vne  fille  ne  fuccederoit  point  à la 
Couronne  deFrance,on  euft  demandé  fi 
vn  fils  hérétique  y deuoit  fucceder , que 
l’on  euft  rcfpondu  que  fi  la  femme  pour 
fon  infirmité  en  eftoit  incapable,  à plus 
forte  raifon  vn  idiot  & infenfé,  en  feroit 


indigne  & encores  vn  hérétique , lequel 
feroit  caufe  de  faire  perdre  la  religion 
aux  Catholiques,  mais  puis  que  trouuez 
bon  que  le  Roy  dcNauarrc  fuccede  à la 
Couronne , faifant  profeffion  de  la  reli- 
gion reformee,quc  puific  péfer  de  vous 
finnn  rmr  Apfirçz  la  mort  de  noftreRoy, 
eligion  diamétralement 
_ . autre, & puis  ( comme  vous 
auez  efeript,  le  tenanr  de  Clement  Ma- 
rot)  s'il  faut  que  l’vn  des  deux  foit  héré- 
tique, lequel  fera  Catholique  des  deux, 
qui  doiue  regner  fur  nous,vous  vous  gar 
derez  bien  ce  croy-ie  d’en  dire  ce  qu’en 
penfez.  Tant  y a que  cela  répugné  fort  à 
la  religion  dont  vous  faides  profeffion, 
que  vousadmettiez  vn  chef  contraire  en 
fa  foy  au  corps  Catholique , qui  feroit 
faire  ce  que  dit  Horace , Hutnano  cap- 
tif ceruicem fiSîor  equinam 
îungere  fi  Velit 

Et  m’eftonne  comme  vous  vous  tour- 
mentez ainfi  de  la  fucceffion  de  noftrc 
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Roy,  qui  eft  aufïi  ieune  & dilpoft  que  le 
Roy  deNauarre,  pour  qui  vous  plaidez 
auec  tant  de  paflion.De  ma  part  i’attefte 
Dieu  qu’aucune  autre  affedion  ne  me 
tranfporte  que  celle  que  i’ay  à noftre  re- 
ligion, car  hors  cela 

Tros  Kutulüfque  pari  nobù  difcrïme 
habentur» 

le  ne  me  dône  peine  qui  l'oit  noftreRoy, 
pourueu  qu’il  hérité  aulfi  biê  à la  religio 
de  noftrePrînee  qui  régné  à prefent,qu  a 
fa  Couronne, & qu’il  ait  autât  foing  d’ac- 
querirla  Couronne  celcfte,  dont  noftre 
Roy  parle  en  fa  deuife,difant: 

Manet  altéra  cceloy 

Que  de  cefteCouronne  tranfitoirc  &ca- 
duque,  l’honneur  de  Dieu  pour  lequel 
nous  fommes  nez  & mis  en  ce  monde, 
nous  doit  beaucoup  plus  toucher  au 
cueur,  que  l’intereft  d’vn  Prince  préten- 
dant à la  Couronne,  Iequel,s’il  ne  reçoit 
les  conditions  iointes  infeparablemetau 
feeptre  qui  luy  eft  mis  entre  les  mains  à 


fônfacre,  nemefemble  point  légitime, 
& ne  nous  peut  obliger  tellement  qu’il 
nous  face  renier  noftre  crefme,  eftant  dit 
en  l’Euangile que  celuy  qui  ne  veut  ouyr 
l’Eglife,  nous  doit  eftre  pour  vn Ethni- 
que & Publicain,tant  s’en  faut  que  le  dé- 
nions tenir  pour  Roy,  qu’il  le  louuienne 
que  noz  Rois  ont  accoutumé  fe  dire 
Rois  de  Frâce  par  la  grâce  deüieu,&  que 
pour  auoir  la  grâce  de  Dieu,il  doit  tenir 
la  foy  Cathol  que. Partant  qu’il  fe  repre- 
fente  ce  que  noftre  Seigneur  a dit:  Tout 
premièrement  recherchez  le  Royaume 
du  ciel,  & tout  le  furplus  vous  fera  ad- 
ioufté , qu’il  recognoifte  que  noftre  Sei- 
gneur parlantdu  diable , a dit,  le  Prince 
du  monde  fera  ietté  dehors,  &queia- 
mais  Prince  ncfuft  fi  puiflant  qu'il  peuft 
fe  dire  Prince  du  monde,  comme  le  dia- 
ble eft  nommé,  qu’il  cherche  donc  vn 
plus  beau  tiltre  que  ceîuy-là,&  ne  vueil- 
le  point  fe  dire  Roy  de  France, qu’il  n’ait 
mérité  le  tiltre  de  Roy  tref-chreftien,  hé- 
réditaire 
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reditaireànozRois,  qu’il  defpouille  la 
peau  de  loup  s’il  veut  entrer  en  la  berge- 
rie de  Frâce,  qu’il  fe  reconcilie  auec  l’E- 
glifede  Rome,  de  laquelle  il  eft  excom- 
munié,autrement  qu’il  ne  trouue  eftrara- 
ge  que  nous  ne  luy  falïïons  foy  & hom- 
maige,  s’il  ne  l’a  fait  au  Roy  fouuerain, 
'duquel  immédiatement  il  doit  tenir  fon 
feeptre,  & puis  que  les  Rois  font  vicaires 
de  Dieu,&  le  reprefentét,  comme  pour- 
rons nous  l’aduoüer,  s’il  cft  dcfaduoiic 
de  Dieu.C’eftlànoftremal,  c’eftnoftre 
intereft  & non  autre,  le  furplus  ne  nous 
retient.Mais  ien’eftois  délibéré  d’entrer 
fiauanten  matière,  pour  ce  que  par  le 
traiétéquei’ayfaitdelaloy  Salique,  ie 
ne  fais  aucune  mention  du  RoydeNa- 
uarre,  & ne  parle  qu’en  la  thefe , non  in 
l’hypothefe,  & comme  dient  les  Philofo- 
phes,  m abflracio  non  in  concreto,  toutes- 
fois  pour  ce  que  l’examinateur  de  mes 
eferipts,  m’y  a tiré  par  force,  i’en  ay  dit 
prefentement plus  queie  n’en auois  fait 
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auparauant,  & de  fait  11  i’eufle  mis  choie 
en  mon  liure  qui  euft  efté  expofee  à ca- 
lomnie, ie  ne  mefulfe  pointfi  familière- 
ment defcouuert  à celuy  à qui  ie  l’ay 
cômuniqué,  qui  tiét  des  principaux  lieux 
en  la  Iuftice,  & quideuoit  m’admonne- 
fter  de  mon  deuoir,  ou  comme  bon  fer- 
uiteur  du  Roy  me  deferer,  comme  ayat 
lourdemêt  failly  : mais  il  ne  m’en  feift  ja- 
mais la  côtenance,&croy  qu’autre  qu’vn 
huguenot  n’y  peut  mordre  : mais  c’eft 
leur  façon, ainfi  qu’au  ferpët,de  côuertir 
tout  en  venin,  pour  apres  le  vomir  cotre 
les  Catholiques.  Or  ie  ne  me  donne  pas 
beaucoup  de  peine  de  ce  qu’il  a dit  con- 
tre moy:  mais  il  me  fait  bié  mal  que  i’ay 
efté  l’occafiô  & le  fubiet,que  l’ou  ait  ain- 
11  déclamé  cotre  Meilleurs  deGuyfe,qui 
nepeuueut  mais  de  mesefcripts,  &nc 
Içauent  pas  que  ie  fois  né.  Ce  font  Prin- 
ces qui  defdaignent  fort  les  efcripts  que 
l’on  fait  côtr’eux,  & encores  plus  defdai- 
gnent de  relpondre  par  iniures , auquel 
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combat, ainfi  que  dit  Demofthene,ceIuy 
qui  a le  deflfus  eft  le  plus  deshonnoré. 
Pour  doncques  aucunement  fatisfaire  à 
mon  deuoir,  & reparer  ce  qui  leur  a efté 
fait  d’iniure  à mon  occafion,ie  veux  bien 
monftrer  que  ce  bel  examinateur  par  fa 
Préfacé  fai&e  exprclfe  pour  auilir&  défi 
honorer  la  maifon  de  Lorraine, ne  parle 
qu’en  calomnie,  detorquant  la  vérité  de 
l’hiftoire.  Il  dit  que  la  maifon  de  Lorrai- 
ne n’a  fait  aucun  feruice  à laCourône  de 
Frâce,  que  ce  font  gens  de  peu  d’eftoffe, 
gens  que  l’on  appelle  enfans  de  la  terre, 
comme  champignons  creus  en  vnenuir, 
& fi  on  le  veut  croire,il  en  fera  de  la  pail- 
le aux  pieds  de  fes  cheuaux:Mais  noftre 
Roy  qui  a pris  femme  en  celle  maifon, 
comme  pourra-il  fouffrir  l’amlilfement 
de  ces  Princes,  fa  fœurauoit  cfpouféle 
Duc  de  Lorraine,  dont  il  a des  nepueux 
&niepces,  le  feu  Roy  François  fécond 
fonfrere  auoitefpoule  la  petite  fille  de 
feu  Moniteur  de  Guyfe*  Voila  trois  en- 
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fans  du  RoyHenry  fécond  mariez  en  ce- 
lle maifon,  laquelle  viêt  du  pere  de  Go- 
defroy de  Bouillon  Roy  deHierufalem, 
il  y a cinq  cens  ans  & plus,  qu’ils  conti- 
nuent de  pere  en  fils  à tenir  ce  Duché  en 
fouueraineté,  qui  eft  l’vndes  quatre  Du- 
chez  de  l’Empire,  neantmoins  toufiour^ 
amy  delà  France,  & fi  vous  eufiiez  bien 
efpluché  fhiftoire , vous  cuffiez  trouué 
que  depuis  Ferry  deuxiefme  de  ce  nom, 
Duc  deLorraine,qui  viuoit  l’an  mil  deux 
cens  cinquâte-neufjilsonttoufiourscon- , 
tinué  au  feruice  des  Rois  de  France  : car 
ayât  efpoufé  la  fille  de  Thibault  troifief- 
me  Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Brie  & 
Champaigne,  petit  fils  de  S.  Loys,  il  fuft 
nourrÿ  en  France,  fou  fils  Thibault  Duc 
de  Lorraine , fut  au  feruice  du  Roy  de 
France, &pour  fa  querelle  faitprifonnier 
parles  Flamands,  il  efpoufa  la  fille  du 
Comte  de  Flandres , le  fils  de  ceftuy-cy 
nommé  Ferry  troificfme , qui  efpoufa  la 
fille  de  l'Empereur  Albert  d’Auftriche, 
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fut  nourry  chez.  Charles  de  Vallois,  tige 
des  de  Vallois,qui  le  feit  deliurer  de  pri- 
fon.  Son  fils  Raoul  mourut  en  la  bataille 
de  Crecy,foubs  le  Roy  de  Frace,il  auoit 
efpoufé  la  fille  de  Guy  de  Chaftillon, 
Comte  de  Blais,  petite  fille  de  Charles 
de  Vallois, pcre  du  Roy  Philippes  deVal 
lois.  Le  fils  de  ce  Raoul,  Iean  de  Lorrai- 
ne,fut  nourry  eu  France  & prifonnier  de 
guerre  en  la  bataille  deBretaigne . Son 
fils  fuft  Charles  premier  Duc  de  Lorrai- 
ne,qui  bailla  en  mariage  fa  fille  vnique  à 
René  Duc  d'Anjou , Roy  de  Sicile , fon 
frere  Duc  de  Vaudemont  eut  vn  fils, 
nommé  Ferry,  qui  efpoufa  la  fille  de  ce 
Roy, René  d’Anjou,  dont  il  eut  René  de 
Lorraine,  quifucceda  au  Duché  deBar, 
& qui  deffeift  en  bataille  leDuc  de  Bour 
gôgne,que  ce  bel  examinateur  dit  auoir 
efté  chaffé  de  France,  pour  ce  qu’il  que- 
reloit  le  Duché  d’Anjou  & le  Comté  de 
Prouence  , qui  appartenoit  à fort  grand 
pcre.  Mais  le  contraire  eft  bien  tefmoi- 
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gnc  par  Paul  Emile , lequel  dit  qu’eftant 
depofledé de fon  Duché  parle  Duc  de 
Bourgongne,il  eftoit  réfugié  en  France, 
& dit  ces  mots,  Extorrisin  Francia , tant 
s en  faut  quil  fuft  Extorris  è Francia^ccd 
comme  l’hiftoire  eft  falcifiee,&Philippes 
deCommines  efcriuant  de  l’intelligence 
qu’il  auoit  auec  le  Roy  Loys  vnziefme, 
dit  que  de  fon  temps,  les  poftes  furet  in- 
IHtuces  en  ce  Royaume, affin  d’auoir  fou 
uent  nouuelles  de  luy,  les  enfans  de  ce 
René  qui  auoit  cfpoufé  la  petite  fille  de 
Pierre  Duc  de  Bourbon,  furent  le  Duc 
Anthoine  qui  fe  trouua  en  la  bataille  de 
Marignan , foubs  le  Roy  François , du- 
quel Bayard  eftoit  Lieutenant,  & qui  ef- 
poufa  la  fille  de  Gilbert  de  Bourbô  Duc 
de  Montpenfier  , dont  eft  venu  le  Du- 
ché de  Mercur,le  fécond  fils  fut  Claude 
DucdeGuyfe,  d’Aumalle,  de  Mayne, 
d’Elbœuf,  & Prince  de  Ioinuille , qui  ef- 
poufa  Anthoinette  de  Bourbon,  &qui 
fut  auffi  en  cefte  bataille  de  Marignan, 
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aînfi  que  tefmoignc  Paul  loue,  &lefei- 
gneur  deLaugai  qui  en  parlent  fort  à fon 
honneur,  lctroifiefme  fut Loys Comte 
deVaudemont,  qui  mourut  au  voyage 
de  N aples,r an  mil  cinq  cens  vingts  -fepr, 
foubs  feu  Monfieur  de  Lantrech,le  qua* 
triefme  fut  François,  qui  mourut  en  la 
bataille  de  Pauie,  lors  que  le  Roy  Fran- 
çois premier  fufl:  pris.  Lesenfansde  ce 
Claude,  furent  François  Duc  de  Guyfe, 
qni  fut  blefïe  à Boulongne,  ayant  la  telle 
percee  d’vn  coup  de  lance  Angloife,qui 
deffeit  l’auantgarde  de  l’Empereur  à 
Renty,  qui  fo.üftint  le  fiege  de  Mets,  re- 
prit Calais,  Thionuille  &Guinesdela 
main  des  AngIois,qui  fe  trouua  en  la  ba- 
taille deDreux,és  fieges  de  Paris,Roué, 
& Orléans  où  il  fufl:  tue,  fon  frere  feu 
Monfieur  d’Aumalle,  perdit  la  vie  dans 
les  trâchees  de  la  Rochelle,  au  fiege  que 
meit  le  Roy  régnant  à prefent,lors  Lieu- 
tenant general  du  Roy  fon  frere,  feu 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  fon 
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a eu  ceft  hôneur  d’auoir  facré  trois 
i\uis  de  France, Henry  fécond, François 
fécond,  & Charles  neufiefme,  & Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Guyfe,d’auoir  facré 
noftre  Roy,  Henry  troifiefme,  & lequel 
life  des  Cordeliers  de 
delafaueur 
qu’il  porte  à cefte  maifon , sellant  fait 
pourtraire,il  y a fait  mettre  les  pourtraits 
des  Ducs  de  Lorraine , Ducs  de  Guyfe, 
de  Mercur , du  Mayne , d^’Aumalle,  8c 
d’Elbœuf,  Pairs  de  Frâce,  les  ayant  hon- 
norez  des  Eftats  de  grand  Maiftre,grâd 
Chambellan,  grand  Veneur  de  France, 
Gouucrneurs  de  Bric,Châpaignc,Bour- 
gongne,Bretaigne  & Bourbônois.  Ceux 
donc  que  noftre  Roy  a ainlî  honnorez, 
ienepuisqueiene  leshcnnore,  &n’e- 
ftoit  que  ceft  examinateur  a voulu  exa- 
miner & rechercher  curieufement-  leur 
maifon  , ie  n’en  eulfe  tant  dit:  mais  s’il  a 
pris  quelque  volupté  à mefdire  d’eux, 
i’ cutends  luy  eu  faire  perdre  fon  plaifir, 
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non  à remefdirc  de  luy, mais  à bien  dire 
de  ceux  qu’il  a blafmez , ce  qui  luy  fera 
plus  d’amertume  que  fi  ie  m’addreiïois  à 
luy  mefmes.  Or  pourrefpôdre  aux  mef- 
difances  de  ceft  enuieuxmelancholique, 
qui  reproche  àcefte  maifonqu’ily  a eu 
vn  Comte  de  Vaudemont,  qui  a porté 
les  armes  contre  vn  Duc  d’Orleans . le 
dirois  volontiers  ce  que  dit  le  Roy  Loys 
douziefme,  qu’il  y a bien  différence  en- 
tre vn  Roy  de  France , & vn  Duc  d’Or- 
leans,&:  que  fi  le  Comte  de  Vaudemont 
a fait  la  guerre  au  Duc  d’Orleans,  auffi  a 
fait  le  Duc  de  Bourgongne,  & fi  le  Duc 
d’Orleans  a fait  guerre  au  Roy  de  Fran- 
ca?tellement  que  pour  cela  il  n’en  a efté 
moins  bon  François.  Que  fi  nous  recher- 
chons lhiftoire  ,ie  ne  fçay  quife  trouue- 
ra  exempt  qu’aucun  de  fes  anceftres  n’ait 
fait  vn  mauuais  office  à fonRoy.LeCon- 
neftabîe  de  Luxembourg  eut  la  tefte 
trendaee  pour  auoir  efté  en  guerre  con- 
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trele  Roy  Loys  vnziefirr  T ~ 
lençon  fut  condamné  à mort  pour  auoir 
failly  en  fon  deuoir.  Et  de  ces  deux  là-  eft 
defcendu  le  Roy  de  Nauarre,  comme 
auffiduRoy  Charles  de  Nauarre,  fur- 
nommé  le  Mauuais,  qui  feit  tant  de  mal 
à la  France,  pendant  laprifon  du  Roy 
Jean.  Toutesfois  il  n’eft  pas  raifonnable 
de  le  reprocher  à fa  pofterité,  quand  el- 
le eft  fidelle  & loyalle  à fon  Roy . Nous 
lifons  que  quafi  tous  les  Seigneurs  de 
France  fe  liguèrent  contre  le  Roy  Loys 
Vnzicfme , comme  le  Duc  de  Bourbon, 
le  Duc  de  Bretaigne,  le  Duc  de  Bour- 
gongne,  le  Comte  de  Dunois,  le  Duc 
de  Nemours,  de  Lantrech  & d’Armi- 
gnac.De  dire  donc  que  leurs  fuccelfeurs 
endeuflentpatir,ce  n’eft  iuftice,  ils  ont 
depuis  amendé  la  faute  de  leurs  peres. 
Durant  le  régné  du  Roy  Fr  ançois  pre- 
mier, le  Duc  de  Bourbon  luy  fuit  def 
loyal, comme  du  viuant  de  noz  derniers 


Rois,  le  feu  Prince  de  Condé qui  mou- 
rut en  bataille  contre  fon  Prince  natu- 
rel . Ce  que  ie  dis , ce  n’eft  pour  le  re- 
procher à leurs  fuccefleurs:  mais  pour 
iuftifierlefeul.de  la  maifonde  Lorrai- 
ne, que  vous  remarquez  auoir  efté  mau- 
uais  François,  pour  auoir  prins  party 
contre  le  Duc  d’Orléans,  & fi  luy  qui  ne- 
ftoit  des  fub.ets  du  Roy,  eft  par  vous  dé- 
claré traiftre  à la  France  pour  auoir 
prins  les  armes  contre  vn  Duc  d’Or- 
leans,  à qui  il  n’eftoit  vaffal , que  feront 
ceux  qui  font  naturels  fubiets  du  Roy, 
qui  fe  font  foufteuez  & rebellez  contre 
luy.  Nepouuantceft  examinateur  faire 
pis  à cefte  maifon  de  Lorraine,  il  luy 
reproche  que  feu  Claude  Duc  de  Guy- 
fe,  mena  quelques  forces  du  Rôy  con- 
tre des  Luthériens  qu’il  deffeit  à Sauer- 
ne , difantque  le  Roy  l’auoit  trouué  fort 
mauuais,  iecroy  qu’il  n’en  eft  rien  , & 
que  le  Roy  François  premier,  qui  fai- 
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foit  brufler  vif  les  hérétiques  de  fon 
temps  , n’eufl:  feeu  receuoir  nouuelles 
plus  aggreables  que  d’entendre , que 
les  Luthériens  eulfent  efté  deffaits  en 
grand  nombre,  comme  ils  furent.  Puis 
apres  recherchant  curiéulêment  la  vie 
de  ce  Claude  Duc  de  Guyfe,  il  dit  que 
ayant  prins  la  ville  de  Luxembourg,  il  la 
meit  entre  les  mains  de  quelques  Capi- 
taines Allemands,  qui  la  trahirent  à 
l’Empereur:  maisencedifant,  luymefi 
me  eonfelfe  que  ce  fu{l  par  impruden- 
ce, & que  depuis  il  rhabilla  la  faute  par 
la  prinfe  de  Montmedi . Ce  Duc  de 
Guyfe  fuft  Gouuerneur  de  Champagne 
& de  Bourgongne , & fortfidelle  ferui- 
teur  du  Roy . Par  apres  noftre  Cenleur 
vient  à examiner  la  vie  de  François  Duc 
de  Guyfe  fon  fils,  &luy  reproche  que 
pendant  fon  voyage  en  Italie,feu  Mon- 
fieur  le  Coimeftable  de  Mont-moran- 
cy  perdift  la  bataille,  &fuft  prins  dcr 
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liant  faintft  Quentin , que  le  feu  Admi- 
rai de  Chaftillon  laifla  emporter  : mais 
quen  pouuoit  mais  feü  Monfieur  de 
Guyfe , qui  eftoit  allé  en  Italie  par  le 
commandement  du  Roy  fon  maiftre, 
doit-il  eftre  refpondant  de  tout  ce  qui 
s’eft  fait  en  fon  abfence  ? toutes  les  fois 
que  feu  Monfieur  le  Conneftable  a efté 
prias , Monfieur  de  Guyfe  n eftoit  pas 
en  Italie . Apres  cela  noftre  Controol- 
leur  vient  au  Duc  de  Guyfe  qui  eft  à 
prefent,  & îuy  reproche  qu’au  iour 
fàind  Barthélémy,  il  fauua  quelques  vns 
de  là  religion  , il  veut  dire  feu  Monfieur 
le  Duc  d’ Vzez , qui  depuis  fe  feift  bon 
Catholique  &c  bon  feruiteur  du  Roy,  & 
voila  ce  qui  le  fait  creuer  de  defpit  , au 
lieu  de  le  louer  de  la  douceur  dont  il 
vfa  en  racheptant  ce  Seigneur  de  l’here- 
fie  où  il  auoit  efté . Voila  tout  ce  qu’il  a 
elpluché  curicufement  fur  ccfte  mai- 
ion,  qui  eft  le  fubieét  delacholere,de 
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l’enuic  & de  la  rage  des  huguenots* 
Puis  il  dit  commelePapea  delcouuert 
leurs  mauuais  defleings,  ainfi  qu’il  feift 
entendre  à Moufieur  de  Luxembourg, 
beau-frere  de  Montleur  d’Àumalle  : 
fi  ainiî  eftoit , le  Pape  n’euft  depuis 
:cordé  fecours,  & de  gens  & d’argent 
a la  ligue,  & n’euft  commandé  à ceux  du 
rgé  de  France,  de  vendre  leur  tem- 
fauuer  leur  fpirituel.  Que 
ce  Cenfeur  doncques  ne  fe  flatte  point 
en  fa  caufe,  & recongnoifle , que  tant  le 
pe,  que  le  Roy  n’abandonnent  point 
la  caufe  de  la  ligue , qui  ne  s’e^l  dreflfee 
que  pour  contreliguer  les  huguenots, 
qui  onteuoquc  des  Reiftrés,  Lanfque- 
nets,  Suifles,  & autres  foldats  des  Alle- 
maignes,  de  Dannemarch,  d’Angleter- 
re & d’ailleurs,  poyr  mettre  ce  pauure 
Royaume  en  friche,  & le  deferter  par 
no-,  fila  bonté  de  Dieu  n’a 
qui  auons  mérité  tout  ce 
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mal  j pourauoir  par  trop  diflimulé  par 
le  pafîé , & n’auoir  pas  repurgé  l’here- 
fie,  qui  eft  la  vermine  & chancre  qui 
par  fa  contagion  confommc  & cor- 
rompt le  corps  de  noftre  Eglife,  quia 
efté  rachetée  fi  precieufement  8c 
chèrement  par  le  rang- 
de  noftre  Sei- 
gneur. 
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